
• ^ -finctts Miel 
resvvsftaeaes 

1 « = LIBRAIRIE V U 1 
1 - J w ! » r 1 

1 M. rw C U M « , SS I 

Cinquante-cinquième année. -— N* 146 
Journal de Roubaix 

A D M I N I S T R A T I O N : 71 , G r a n d e - R u e , à R o u b a i x 

Ht FMlLaFE 
H, mUtimaiillUi 

QeiilsitnceesH 

u mwçmua 

H lima 

JEUDI 26 MAI 191a 

ABONNEMENTS & ANNONCES 
A A.0USAIX Ans ttrtnm eV 1—cnmr, lon lMa, 7'. 
A TOWMOMt. > ( « r l M M * / H P H ^ . nr t fmt f . Jf . 
« M W C M t C M « . « « n l M « « « l i < M * . 
A TOUSSAI CAs/ * Veai*e%, 23 n * A W W I I Ssiit-Jêf— 
A » AMIS AT A •«UXCU.CS O»»» <•• i f M W M J»«AWA). 

tu m>t% i Pmets «Mt *« M S W M f A» #*rw *f «rwc«i« i w f « i 

Li.OtfM 

TOUS LES JOURS 

$11 et HIT pans 
BUREAUX * REDACTION 

ROtfBAIX. 71, Grande-Ru», Télép. 6 6 4 et 1070 
TOURCOING, 33, ru* Carnot, Téléphone 1240 

TOUS LES JOURS 

SIX it IliT pans 

LEIBMIKO TARIF D'ABONNEMENTS 

«MkVKrHTMw, H ««e* M A* f — — rxXsmaAj.. 
ilimmil 
Umm 

r a**»M A»li>—i> 1 rttemnmm A «M •» M 

AOUKC PAATieuUtJtt A PAAIS. M , NUS CtTMAU 

L'incident militaire de Nîmes. - L'horrible crime de Deerlyh, près de Courtrai 
L'avenirne l'arbitrage 

Il va se tenir à l'Exposition de Bruxelles 
Un « Congrès mondial des organisations in­
ternationales » dans le but de favoriser 1» 
Fédération de ces institutions. Ce sera évi­
demment un puissant élément pour main­
tenir lia Paix entre les Nations que de les 
rattacher ainsi les unes aux autres par des 
l ises de plus en plus nombreux de com­
munes recherches et de communes réalisa­
tions. Eb c'est pourquoi les Pacifistes, qui 
mettent au service de leur cause une si 
vive et si inlassable activité, ont pris l'ini­
tiative de ce Congrès. 

La cause de la Paix, par le Droit, a fait, 
il faut le reconnaître, sous leur impulsion, 
de nombreux et rapides propres depuis le 
jour où, grâce à la diplomatique ténacité 
du Tsar Nicolas I I , la première Confé­
rence de la Paix a réuni à La Haye en 
1899 les représentants do la plupart des 
Puissances civilisées. 

La guerre est devenue un fléau si terri­
ble que, tout en s'y préparant toujours, 
chaque Nation cherche de plus en plus à 
ne 1 avoir jamais. L arbitrage présenté par 
les Pacifistes est apparu comme un moyen 
juridique commode et pratique de 1 éviter. 
Et le récent exemple de la France, recou­
rant d'elle-même à un arbitrage pour l'af­
faire des déserteurs de Casablanca et réus­
sissant ainsi à sauvegarder toute sa dignité 
en écartant la guerre, l'a Furabondamment 
prouvé. 

C'est une contribution au succès de cette 
idée de l'arbitrace international et aux 
effort» des amis de la Paix par le Droit 
que vient d'apporter M. Lucien Manche 
dans son livre : « La déclaration de aucrre 
et l'avenir de l'arbitrage international » 
récemment paru à la librairie Larose. (1) 

M. L. Manche, docteur en droit, avocat 
au Barreau de Lille, est lauréat du • Bu­
reau international de la Paix » de Berne, 
c'est, dire qu'il a traité avec compétence et 
conviction ce délicat sujet. M. de Montluc, 
magistrat de la Cour de Douai et membre 
de l'Institut de droit international qui 
présente le livre au lecteur le déclare « d'un 
esprit judicieux autant qu'élevé. C'est, 
dit-il, un bon livre et c'est une bonne 
action. » 

Deux lignes résument la thèso de l'au­
teur : • Si les Etats consentaient à insérer 
dans leur Constitution une clause inter­
disant) toute guerre sans déclaration et 
toute déclaration de guerre sans un recours 
préalable à l'arbitrage, la guerre devien­
drait presque impossible. » 

Ces deux moyens en effet : déclaration 
préalable et arbitrage sont les plus efficaces 
et. l'auteur explique clairement comment il 
faudrait les organiser. 

Avec un talent et une science distinguée 
M. Manche examine souvent à la lumière 
des principes ou'il expose, les différentes 
guerres modernes où la conduite des Puis­
sances s'est parfois fort éloignée des règles 
de la justice. 

Le crand public qui so passionne (si faci­
lement des problèmes internationaux trou-

, vers abondamment dans ce livre des aper-
çus originaux et comipréhensifs, de vastes 
yues d'ensemble que l'auteur excelle à pré­
senter, sur toute notre histoire internatio­
nale contemporaine. Kicn, mieux que cette 
page que nous nous plaisons à détacher de 
l'ouvrage ne montrera davantage et tout 
l'intérêt et l'excellente facture de l'étude 
de M. Manche : 

« Aujourd'hui la Franco est devenue le 
pivot-dc la politique mondiale. Dotée d'un 
s-plendide domaine colonial, puissante au­
tant par les ressources dont elle dispose que 
par la valeur de ses effectifs militaires ; 
alliée à la Russie, grâce à l'habileté d'un 

' Gabriel lf.uiotaux ; rattachée à l'Angle­
terre par une • cuteute cordiale » qui équi­
vaut à un m i t é île défense mutuelle; rap­
prochée de l'Italie, elle peut maintenant 
prétendre à jouer dans le monde le rôle 
rf'arbitre de» nation». 

Si des personnalités venues d'horizons 
politiques différents, ont successivement 
détenu le i>ouvoir, notre direction des Af­
faires étrangères est demeurée dans l'en­
semble à I» hauteur des circonstances. Elle 
a sauvegardé nos vieilles traditions d'hon­
neur et do patriotisme et triomphé sur le 
terrain diplomatique. 

Parce qu'il en est ainsi, la France n'en 
est que plus qualifiée pour travailler à la 
cause-de l'arbitrage international. Préci­
sément parce quo notre r»avs ost la France, 
en d'autres termes parce qu'il a derrière 
lui un long pa.*sé de gloire?» et de tradi­
tions, il se doit à lui-même d'élever la voix 
toutes les fois quo l'occasion s'en présente, 
pour tenter de substituer dans les rapports 
intw —Uaaa— à la notion de la force do­
minatrice, la conception du droit triompha­
teur. 

. . . . Les guerres peuvent se répéter, se 
multiplier. Tour à tour, la Grèce et la 
Turquie, l'Espagne et les Etats-Unis, le 
Japon et la Russie peuvent en dépit des 
Congrès pacifistes et des conférences inter-
rcAtjotsales se trouver aux prises. Qu'im­
portai L» lutte quotidienne pour propager 
l'ideexde l'arbitrage n'en est que plus né­
cessaire et à ceux-là qui soutiendront que 
aea conflits prouvent la stérilité de l'effort 
entrepris, nous opposerons qu'il convient 

S ) * La déclaration de jruerre et l'avenir do 
|*ssrbs»rage intemattorml • par Lucien Manche, 

— an éroit, lauréat du < Bureau 
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d'examiner non seulement les hostilités 
qu'il n'a pu prévenir, mais encore celles 
qu'il a empêchées. La solution des inci­
dents de Hull et du Maroc, l'affaire de 
l'Alabama, le Christ élevé au sommet de la 
chaîne des Andes ; ne sont-ce point là au­
tant de témoignages vivants qui attestent 
que l'idée est féconde en résultats prati­
ques ? 

Le Gouvernement de la République 
Française semble l'avoir compris. Le rôle 
rempli par ses délégués aux Conférences de 
La Haye, surtout à celle de 1908, a été pré­
pondérant sur ceux des autres pays. 

L'idée de l'arbitrage progresse, et peut-
être arrivera-t-il prochainement à être la 
solution normale de tous les conflits. 

Nous ne pourrions que nous en féliciter, 
surtout si c'est la France qui prend l'ini­
tiative de cette manifestation. Son sol a 
toujours été le laboratoire d'expérimenta­
tion des idées généreuses dans le domaine 
social et économique. Pourquoi n'en serait-
il pas de même sur le terrain politique ? 

C'est du moins le souhait formulé par 
ceux-là qui estiment qu'il ne saurait y 
avoir de tâche plus humaine et plus na­
tionale tout à la fois que de travailler pour 
lo inonde p w la France, que de satisfaire 
par la Patrie, les aspirations généreuses de 
l'Humanité vers l'idéal de suprême justice 
qu'elle a entrevu. » 

D. 

BULLETIN 

Z> Prititlent tic la Ile publique n reçu, nifr-
eredi, le roi île Portugal et la mission chinoise. 

Le général Galliéni u commencé son enquête 
sur la mutinerie des reserristes du 2!)Ue de 
ligne. Quatre meneurs ont été arrêtés. 

Les débats du procès des assassins de Mme 
Gouin ont continué deiant le Conseil de guerre 
de Paris. 

Divers incidents se sont produits à Méry-
sur-Oise, entre Us carriers grévistes et les 
gendarmes, dont plusieurs ont été. blessés. 

L'exécution du condamné à mort Ixiroche 
aura lieu vendredi a Orléans. 

7> tribunal ciril d'Arras a condamné 
Mi/r Wilhez. «vêtra* d'Arras, à ÔO'I francs de 
dommaqtssntérêts envers l'Amicale des insti­
tuteurs du Pas-de-Calais. 

I N F O R M A T I O N S 
Le centenaire da la Bepubllaue-Argentine 

P.iri;-. iô niai. — La colonie ari^-iiline a ' elebré, 
aujourd'hui, le centenaire de l iiideir-ndauctt de 
la République-Argentin», en organisant nu, irrand* 
fête A lu Sorhonne. Un serviee solennel avait eié 
celeoré le manu, a la i iuiu-Jle ran*Mlm*« de l'ave­
nue Frtedland. 

L'impôt u r les distributeurs automatiques 
Pans. (S mal. — Dan* un délai de dix l'un-, i 

partir du o>) mai. U* IH>S.S<-.VMUI*-, de distributeurs 
automatiques devront procéder a 1 appuftiUoii sur 
leurs api-ireil>. (1 un.- plaqua de contrôle, IBiposAi 
par la loi du 8 avnl. 

Une exécution capital* S Orléans 
Parla, •£> mal. — L'exécution du nciiwf 

ehe. conuaniue a mon par u cour d'assises du 
Loiret, h W janvier r.Mo. pour tentative do viol 
ei aaasjajDAt, aura lieu Vendredi mutin, a Or­
léans. 

Le Kaiier A Potsdam 
Potsdam. 20 mai. — L'empereur Guillaume, de 

retour d'Anirleie.rre. est arrivé, mercredi matin. 
au tlilteau île l'uiMlam. 

la i ruisiert' annuelle du Kaiser dans les eaux 
norvégiennes, aura lieu en juillet. 

Uni mission roumain* an Russie 
Bucarest. 25 mai. — ï;ne mission irnlit.airr rou 

mante est parte» lietir Odessa, afin de r.-tKlr. 
vislie que les offtrurs russea avaient faite l'an 
iliTtii-r ea Roumanie. 

Lés Souverains belges en Allemagne 
l'Mt.sdam, 13 mal. — Le 30 mal le Roi et la 

Reine * • Mite" arriveront a WlldnaTk. pour 
taire une visite a l'Kmnennir. et deseo-ndroni au 
nouveau pal*!*, un prépare une prande réception. 
Le Hoi et la Kxlne assisteront aussi aux revues uu 
printemps. 

Choses e t Autres 
Propos du jour. 
— A propos de cette laineuse comète do Halley, 

certains savants, dans leurs prédictions, se sont 
complètement mis le télescope dana l'uni. 

— C'asfc te ea* de dire: <_> Halley, que d'erreurs 
oit comité en ton nom ! 

— J'étais monté sur l'Arc de Triomphe pour 
voir la comète. 

— r i l'as-tu vneT 
— Non. Mai» j'ai vu la place de l'Etoile,. 

Aurune elmsm d'homms* n'a plus honoré l'hu-
rrumtU que relie des évêque*, et l'on ne pourrait 
trouver ailleurs, plus de. vertus, de qrandrur et de 
rjénie. ('HATKAIBRIAND. 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 
Paris, 25 mai. — La direction générale de» 

douanes vient de publier 1» statistique du com­
merce de la France pendant les quatre pre­
miers mois de l'année 1910. 

Le» importations représentent une somme 
totalo do 2.237.242.(KJO francs, en augmenta­
tion <le 49.969.000 francs sur les chiffres de la 
périodo correspondante do 1909. 

Do mémo les exportations se chiffrent par 
1.971.063.000 francs, en augmentation de 
131.576.000 francs sur lee résultats des qua­
tre premiers mois de 1909. 

L'augmentation porte sur tous les chapi­
tres, tant aux exportations qu'aux importa­
tions, sauf en ce qui concerne les matières né­
cessaires à l'industrie dont les importations 
se présentent avec une diminution do 61 mil­
lions et demi, ce qui indiquerait un certain 
ralentissement dans l'Activité de nos usines et 
manufacture», ralentissement dû, sans doute, 

LA MUTINERIE 
Réservistes du 240' 

>l.ili|ri' les supplications des offi­
ciers, les réservistes ont quitté le 
camp. - Un colonel frappé à coups 
de erosse de fusil. — L'euquète 
du (îénéral (•alliéni. — Quatre ar­
restations. — Les sanctions 

Nîmes, 25 mai. — Voici des détails complé­
mentaires sur la mutinerie des réservistes du 
240e de ligne. 

Lorsqu'ils déclarèrent tout net que jamais ib 
ne coucheraient sous la tente, ils se dirigèrent 
en grand nombre vers la route pour retourner 
à Nîmes où ils avaient été habillés et équipés. 
Là, ils se heurtèrent à un barrage formé de 
leurs officiers et sous-officiers, qui les suppliè­
rent de rejoindre leur campement. 

Un colonel frappé 
La majorité de» réservistes obéirent, mais 

une «entame do protestataires plus résolus que 
les autres, rompirent le cordon formé par 
leurs chefs et passèrent. 

Le colonel Oastaing, commandant le 240e de 
réserve, ayant voulu s'interposer encore, fut 
frappé d'un coup de crosse de fusil et renversé. 

Les mutins continuèrent leur route, llfi ar­
rivèrent à Nîmes vers dix heures, on chan­
tant l'Internationale et Vtfe le l?e. 

Mettant en l'air la crosse de leurs fusils, 
ils se rendirent au domicile de M. Hubert 
Kntiaer, maire, et nouveau député de Nîmes. 
Celui-ci était absent. 

Les adjoints de Nîmes 
se joignent aux mutins 

Les mutins se rendirent alors à la maison 
du parti socialiste, où ils trouvèrent M. Bou-
relv, adjoint au maire, et Valette, ancien 
maire, révoqué en juillet dernier pour avoir 
fait arborer le drapeau rouge à l'hôtel de ville. 
< tux-oi se mirent à la tête des révoltés qui, 
en sortant, furent cernés, sur le boulevard 
Victor-Hugo, par deux bataillons du 40e d'in­
fanterie, baïonnette au canon. 

M. Valette parlementa avec le commandant 
Simoni qui dirigeait ces batai'lons, et obtint 
que les mutins seraient conduits pour la nuit 
h la caserne des passagers, où on leur impro­
visa des rouchettes pour la nuit. 

Vers six heures, les mutins furent réveillés 
et reconduits au champ de tir, à l'entrée du­
quel le «xvlonel Castaing fit prendre leurs noms 
et leur adresse. 

Vne sévère admonestation sur la faute grave 
qu'ils avaient commise leur fut faite. 

Les meneurs en prison 
Quatre meneurs ont cité incarcérés. Parmi 

eus se trouve le réserviste qui a bousculé le 
colonel. 

T'no dizaine d'autres vont être poursuivis. 
Pour éviter une nouvelle mutinerie, les 19e 

et 3So d'artillerie, le 40e d'infanterie, sont 
consignés, prêts à partir à la première réqui­
sition. 

L'enquête du Général Galliéni 
Le général Galliéni, membre du Conseil su­

périeur île la Guerre, est arrivé à Nîmes mer­
credi matin. Il s'est aussitôt rendu au champ 
do tir pour procéder à une enquête et s'assu­
rer si toutes les mesures ont été prises pour 
rétablir la discipline. 

Le général Galliéni était accompagné du gé­
néral Andry, commandant le lôe corps d'ar­
mée arrive hier après-midi à Nîmes. 

Lo calme semble être revenu au camp. Le 
général Andry aurait prescrit certaines mesu­
res pour remédier aux défectuosités du cam­
pement. 

Ce qu'on dit au Ministère 
de la Guerre 

55 mai. — Hue Saint-Dominique, on 
pr.s avant vendredi le rapport du 

Paris, : 
n'attend 
général C 

Comme les mutins 6ont des réservistes et que 
de* interventions étrangères à l'armée se sont 
produites, lo général Brun soumettra à l'ap-
preciation de ses collègues du cabinet les dis­
positions à intervenir. 

Au ministère de l'Intérieur, on déclare que 
le gouvernement est décidé à agir avec la plus 
grands énergie ponr éviter le retour de faits 
semblables. 

L'Affaire d'Ormesson 
Les bijtax sont rttrtirés 

Paris. 26 mai. — Dès le début de son en­
quête, M. Hubert Du Puy avait donné l'ordre 
de rechercher les bijoux confiés à sœur Can­
dide par divers joailliers. Les recherches ont 
abouti et à l'heure actuelle presque tous les 
bijoux ont été retrouvés. 

L'INSTRUCTION 

Paris, 26 mai. — M. Desacq-Derecq est re­
venu cet après-midi, comme on l'avait annon­
cé, au cabinet de M. Hubert Du Puy. Il a 
fourni au juge, quelques nouvelles explica­
tions, il lui a déclaré entre autres choses 
qu'il avait fait avec sœur Candide pour 4 mil­
lions d'affaires : environ 2 millions en bi­
joux et 2 millions en vente de billets de lo­
terie, négociations d'effets de commerce, etc. 

Le juge d'instruction a reçu ensuite M* 
Thomas, avoué de sœur Candide, qui est venu 
lui remettre toutes les reconnaissances ayant 
trait aux bijoux remis en dépôt à sœur Can­
dide, par M. Dagnaux. Celui-ci en avait re­
mis pour 250.000 francs et elle les engagea 
au Mont-de-Piété de Londres, pour 80.000. 
Une seule reconnaissance manque, celle d'un 
collier. 

Enfin, M. Hubert Du Puy a entendu MM. 
Léon Petit et son père auxquels il a demandé 
de lui apporter la semaine prochaine les ori 

LES CARRIERS 
de Méry-sur-Oise 

ENJRÉV0LTE 
LES GRÉVISTES OCCUPENT LA 
BARE.. LE SABOTAGE DE LA VOIE 
LES MESURES 0'ORDRE. - TEN­
TATIVE DE CONCILIATION. • LES 
INCIDENTS & LES ARRESTA TI0NS 

Méry-sur-Oise, 25 mai. — Le» grévistes 
occupent toujours, avec femmes et enfants, 
la gare de Méry, empêchant les wagons char­
gés de pierres de partir. Ils ont, ce matin, 
saccagé clivera instruments et ont poussé des 
wagons hors des rails. 

Le service d'ordre était impuissant à faire 
évacuer l'emplacement occupé par les grévis­
tes, le préfet de Seine-et-Oise a décidé de re­
courir à la cavalerie qui prendra possession 
de la gare et la déblaiera si les ouvriers s'obs­
tinent <ians leur attitude. 

D'autre part, M. Autrand se préoccupe de 
faire une nouvelle tentative de conciliation 
entre patrons et. grévistes. 

NOUVEAUX DÉTAILS 
tMéry, 25 mai. — Voici quelques précisions 

sur les incidents de cet après-midi : 

Comme vous le saves, l'agitation était vive, 
elle était si vive qu'une mécanique avait été 
brisée, en gare de Mériel. 60 gendarmes de 
Corheil, Etarnpes et Rambouillet étaient venus 
renforcer les cent hommes qui sont déja> là 
pour tenter de déblayer la gare. De l'autre 
côté, do nombreux grévistes étaient armés 
de revolvers. Depuis midi, des bandes d'indi­
vidus inconnus dans la localité, circulaient 
dans la rue. Un groupe d'une centaine de ces 
manifestants, armés de bâtons, descendit, en 
chantant l'/nteniationale, vers la permanence, 
située près de la mairie et où devait avoir 
lieu une réunion. 

Les renforts 
Pendant ce temps, des gendarmes arrivaient 

encore des localités voisines. Leurs forces se 
décomposent ainsi : 120 hommes à pied et 60 
à cheval. Tous étaient placés à la mairie, au 
château du comte de Ségur et dans les fer­
me» voivines. 

Les grévistes détériorent 
la Voie ferrée.- Une arrestation 

A trois heures, on venait prévenir le sous-
préfet que les grévistes étaient en train de 
détériorer la voie ferrée, près de la gare, et 
qu'ils s'apprêtaient à faire basculer, avec un 
cric, une immense grue. Cétait exact. Le cou­
pable fut surpris en flagrant délit. Il est ar­
rêté. Ceat un nommé Julien Cognard. Aussi­
tôt retentit un coup de sifflet. 150 grévistes 
apparaissent, armés de pierres et de bâtons. 
Ils s'opposent à l'arrestation de leur camarade. 
Les femmes lea excitent. Néanmoins les gen­
darmes gardent leur prisonnier, en attendant 
les renforts. Les femmes et les enfants ramas­
sent et distribuent des pierres et des boulons 
aux grévistes. 

Une bagarre. • Veax nouvelles 
arrestations 

Arrivent 80 gendarmes à pied, qui repous­
sent les manifestante. Une bagarre se produit. 
Des pierres sont lancées, des coups de bâton 
pleuvent. Deux arrestations sont difficilement 
opérées par les gendarmes. Les femmes crient, 
les enfant» se sont couchés par terre, ils ar­
rêtent ainsi les gendarmes. Les grévistes en 
profitent pour monter sur le-talus d'où ils jet­
tent des pierres. Une vériteWe battue s'orga­
nise sur la voie et à travers les haies et les 
fourrés. Les grévistes s'enfuient; ils prennent 
lo chemin qui mène à la carrift-e La Galope. 
Les gendarmes se rassemblent sur la voie fer­
rée, qui.restera gardée-toute la nuit. Un poste 
important est installé à la gare. Mais alors 
les grévistes se massent devant l'entreprise 
Hennoque et jettent des pierres dans les car­
reaux. 

Des gendarmes à cheval chargent de nouveau 
les manifestants, qui se replient vers le lieu 
do la réunion, pour chercher des renforts. A 
l'heure où je vous télégraphie, les partis res­
tent en présence. Mais on a de très vives ap­
préhensions. 

L'agitation s'étend 
De plus, à la suite de la bagarre, l'agita­

tion s'étend' aux terrassiers et pœeurs de la 
voie ferrée qui, sur l'injonction de leur secré­
taire Lapierrp, vont) se joindre au mouvement. 
Avec cela, par crainte d'un coup de main, les 
prisonniers, parmi lesquels Ferdinand Joseph, 
délégué du comité de la grève, vont être trans­
férés à Pontoise, et leur départ peut être le 
signal d'incidents très grsves. 

LE SCANDALE DES LIQUIDATIONS 
Saisis de dossier» à renrsglstrsmsnt 

Paris, 25 mai. — En vertu d'une commis­
sion rogatoire de M. Albanel, juge d'instruc­
tion, M. Hamard s'est transporté au 4e bu­
reau de l'enregistrement, au Palais de Jus­
tice. 

Il a saisi une liasse considérable de dos­
siers qui avaient été sélectionnés par des ins­
pecteurs des finances, chargés de l'examen 
des papiers saisis chez Duei. 

Ces documents ont été déposés au greffe 
où ils seront examinés par le juge d'instruc­
tion, de concert avec 1« parquet. 

N O T E S D ' A R T 

LES ÉVÉNEMENTS DE BAICELONE 

Un député socialiste sur le point d'Itrs arrêté 

Madrid, 25 mai. — La justice militaire ins-
tuisant les événements de l'an dernier de Bar-

ginaux de diverses lettres et papiers laissés#j cekine, a lance un mandat d'amener contre le 
par la docteur Léon Petit et dont la plupart L chef socialiste Pablo Iglesias, récemment élut 
ont été publié* par le* journaux. ra4out6« 

Le Salon des Artistes Français 
LES ARTISTES VU NORD 

La place importante occupée au salon des 
Altistes Français par nos artistes régionaux et 
locaux vaut bien que nous y consacrions un 
chapitre spécial. Au demeurant, dans notre 
vue d'ensemble du Salon, nous avons déjà 
trouvé sous notre plume bien des noms de 
septentrionaux dont le Valent incontesté a 
consacré la légitime notoriété mais la liste en 
est longue, et, quant à nous, ce n'est pas sans 
un certain chauvinisme de terroir, que nous 
constatons l'épanouissement du grand art 
dans cette région qui semble exclusivement 

de cette année énormément de mouvement- e t , 
une observation très juste du ciel et de l'eau. 
Par un s Gros temps », une barque ballottée 
par d'énormes vagues, regagne péniblement 
la rive, tandis que cie l'estacade, branlante 
sous l'effort des tiots, des témoins de la rentrée 
au rivage encouragent de la voix et du geste 
les efforts de vigoureux manns. Fougueuse 
marine s'il en fut. 

Elle est bien séduisante, la jolie « Misa1 

W. H. » ,de Mlle Gabrielle Frasez. La figure, 
ombragée par une opulente chevelure, est ex-

POURCHASSÉS " par M. Ernest DESL'RMOVT 

variée au terre à terre dé l'âpre labeur quoti­
dien. 

Nous avions, avant même l'ouverture du Sa 
Ion, signalé plusieurs des envois de nos pein­
tres et sculpteurs du Nord ; il nous plait de 
rappeler ici des impressions qui ont été en 
quelque sorte consacrées par le jugement du 
grand public. 

De M. Silas Broux t Paysage d'Alençon » : 
c'est un coin très pittoresque de la vieille cité 
avec ses maisons à pignons archaïques dont 
quelques frondaisons d'arbres plantés de ci 
de là corrigent l'aspect un peu sévère et mo-
tone, le tout sous un ciel gris d'hiver. 

Le e Marché du lundi à Tourcoing » de M. 
Carlos Buffin est également traité dans cette 
note un peu brumeuse, mais fort exacte d'im­
pression. Le • Marché > bat son plein : les 
marchands d'étoffes sont entourés de chalands 
et de promeneurs. La façade de l'église Saint-
Christophe et la silhouette de l'Hôtel de Ville 
se profilent, chacune à leur plan, dans la bru­
me du matin. La composition est habile et 
donne bien la sensation de la vie ; tous les 
détails d'architecture sont consciencieusement 
suivis ; la coloration générale est franche et 
quelques morceaux sont traités avec esprit et 

cessivement fine et expressive ; le regard est 
catessant ; l'ensemble est tout 4 fait atta­
chant. L'artiste a non seulement soigné «on 
dessin, mais elle a donné à sa toile une colora­
tion lumineuse qui dénote une pleine con­
naissance des ressources de la palette. 

Les portraits de Mme U. R. et de son fils1 

par M. G. A. Grau procèdent d'une grande 
distinction ; la composition a un réel charme 
c! intimité, la tonalité est excessivement agréa­
ble. Peint en-pleine pite, le e Rouissage dut 
lin sur la Lys » du même artiste, rappelle le 
brio et la consciencieuse recherche des effets 
de plein air que nous avons toujours rencon­
trés dans les œuvres de M. Grau. 

Mlle Marie-Antoinette Dard a deux jolis ta­
bleaux de fleurs : « Rosier rose » et « Souve­
nir de Bpj>atellc ; rosier blanc ». Ces fleurs 
sont traitées avec une grande délicatesse de 
touche, l'arrangement en est habile et produit 
un fort gracieux effet ; Mlle Izart se classe 
parmi les bons peintres dé fleurs. 

L'envoi de M. Henry Jacquet e Maraîcher» 
de Flandre > ne le cède en rien au « Mariage 
de maraîchers » qui avait obtenu, l'année der­
nière, un légitime succès. C'est encore dans, 
ce coin si pittoresque de la Flandre française, 

1 MARAICHERS DE FLANDRE • par M. Henry JACQUET 

sincérité. Cest là à la fois un document et les environs de Saint-Omer, que M. Henrjp 
une composition amusante qui doivent séduire 
un collectionneur tourquennois. 

Voici maintenant un portrait très caractéris­
tique ! M. Jules Chauleur, peint par lui-même, 
puis un site du Nord t Vieille ferme à Lani-
bersart », de Mme Mary Deschamps-Butler. 

C'est l'une de ces scènes poignantes de la 
vie réelle que M. Ernest Desurmont retrace 
d'un pinceau vigoureux dans ses e Pourchas­
sés ! » Dans un neigeux paysage d'hiver se 
traînent douloureusement des malheureux, pa­
rias, sans travail, ni feu, ni lieu, que les fron­
tières rejettent l'une à l'autre. Un gendarme, 
confortablement installé sur un cheval solide, 
couvert de sa chaude pèlerine à capuchon, es­
corte ces pauvres gens dont les membres, mal 
protégés par des vêtements en haillons, sont 
bleuis par le froid. Cette composition d'une 
conception émue excite la pitié ; l'exécution en 
est réellement artistique. 

Nous retrouvons toute l'élégance de facture, 
et la palette chatoyante de M. Eugène Deully 
dans un portrait de femme et dans t Pom­
miers en fleurs •. 

Parmi toutes les marines du Salon, celle de 
M. Georges Duvillier s'impose à l'attention. 
Ainsi que nous l'avons fait remarquer delà, 
notre concitoyen sait surprendre d'un adroit 
pinceau les grandes houles et les écumes bon-

-dissantes do la mer. 11 ? a dans ton tableau l a exnoso le portrait do son oncle- fait 

Jacquet a trouvé son sujet, épisode très calme 
d'ailleurs de la vie de travail des maraîchers 
audomarois. Les légumes, d'une appétissante 
fraîcheur, ont été charges sur la barque qwi) 
les transporte au marché voisin. A l'avant, .'* 
maraîcher se repose des fatigues du dur la-
heur en fumant philosophiquement sa pipe, 
tandis que la femme, à l'arrière, une solide 
gaillarde, pousse la barque d'un vigoureux 
effort d'impulsion en pesant sur la longue per­
cha ; le fidèle gardien, le chien, assiste impas­
sible aux péripéties du voyage. La scène dut 
premier plan, traitée d'une façon très alerta, 
se détache vigoureusement sur le fond sombre 
des vertes futaies, piquées çà et là d'une tâche 
éclatante de soleil ; à un aople, une fort jolie 
échappée de ciel bleu réjouit le paysage qui 
se mire dans l'eau transparente du marais. 
L'artiste a traité ses personnages avec la 
même recherche des oppositions de lumière 
et d'ombre. La femme, coiffée d'un mouchoir 
rouge, qui dirige la barque, est particulière­
ment bien traitée ; le corps dénote à la fois la 
vigueur et la souplesse; l'attitude est vraie, 
on sent l'effort musculaire. La composition^est 
dessinée avec un grand soin et certains mor­
ceaux, traités en pleine p-ite, font vibrer la 
"-oloration d'un ensemble harmonieux. 

Le neveu du précédent, M. Léots J« 


